Market

Pondéré se précipita vers son armoire. D’une boîte à archives étiquetée crédits d’investissement déconcentrés il sortit un pistolet à décrets et deux chargeurs pleins. La porte du bureau n’allait pas tarder à s’ouvrir. Pondéré partit s’accroupir derrière son poste de travail bureautique. De cet endroit, il pourrait surprendre l’ennemi.

Des pas lourds firent trembler le sol. IL était dans le couloir. IL approchait. L’Homme des Marchés, l’ennemi absolu.

D’un simple coup de poing, le monstre fit voler la porte en éclats. « Je sais que tu es là ! Pas la peine de te planquer, je vais te niquer la gueule ! » hurlait-il.

Pondéré se dressa d’un coup et, sans notification préalable, ouvrit le feu. Après un court instant de surprise, l’Homme des Marchés éclata de rire. Sa voix énorme couvrait les aboiements rauques du pistolet à décrets. Les projectiles rebondissaient sur lui, sans le blesser. 

« Le cancrelat d’Etat essaie de me résister ! » gloussa-t-il.

Fou de rage, Pondéré décrocha une grenade statutaire de sa ceinture. L’engin explosa entre les jambes du géant. Qui continua de se moquer de sa future victime. 

« Notre petit législateur est bien audacieux. Il mérite une leçon de modestie. » 

La grande main de l’Homme des Marchés s’approcha de Pondéré et lui vissa la tête jusqu’à faire péter les vertèbres. L’assiégé tira une dernier décret qui ricocha sur son ennemi avant de s’anéantir sur la moquette en petite flaque nauséabonde.

L’Homme des Marchés dévora le corps de son adversaire en quelques secondes, rota, péta et s’assoupit. Lorsque les nains financiers débarquèrent, ils trouvèrent leur maître allongé sur le sol. Mais il ne dormait plus.

« Il a clamecé ! couina l’un des nabots.

- Indigestion administrative, diagnostiqua un autre.

- Pas grave, la lutte continue ! »

Les petits combattants saccagèrent affreusement le bureau, grignotant à grande vitesse ordinateurs, meubles, fournitures diverses et rames de papier. Ils conclurent leur joyeux festin en ingérant le cadavre de leur ancien maître. Dans peu de temps, l’un d’eux verrait son organisme croître démesurément. Tous les autres devraient alors obéissance au nouvel Homme des Marchés.
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